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ches à travers le corps. Néanmoins il n'était pas mort, et
quand les Indiens se furent retirés, il se leva, et, malgré
la grande faiblesse occasionnée par la perte de son sangeil arracha lui-même avec un courage héroïque les flèchesdont son corps était tout hérissé. Moitié marchant, moitiése traînant, il parvint à rejoindre à demi mort les quelquesEspagnols qui avaient échappé au massacre.Ceux-ci le soignèrent le mieux qu'ils purent, et ilsessayèrent même de l'emporter avec eux. Cependant,voyant que ce poids les embarrassait trop, et nuisait à larapidité de leur fuite, et, de plus, considérant que le pau-vre frère ne pouvait vivre bien longtemps encore, ils eurentle triste courage de lui creuser une fosse dans le sable, et,après l'y avoir déposé, ils continuèrent leur route, l'aban-donnant ainsi à son malheureux sort. Mais ils furent ruel-lement punis de leur inhumanité,car tout à coup les Indiensse précipitèrent de nouveau sur eux, et pas un n'échappa,si ce n'est encore le F. Marcos, qui, du fond de sa fosse,avait été le témoin de ce massacre,

La chaleur du sable dans lequel on l'avait enfoui cica-trisa ses blessures, et le ransma au point qu'après quelquesheures il put sortir de sa fosse et se mettre en Mouvement.Il se dirigea alors du côté de la mer, dont il entendait lebruit non loin -de lui ; à peine arrivé là, il tomba épuisésur un tronc d'arbre que les vagues avaient jeté sur le i-vaLge. et il -' N~.-: u l -


